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NOTES ET DOCUMENTS 

LES OFFICIERS DU PREMIER EMPIRE (1803-1815) 

De nombreux ouvrages s'appuyant surtout sur des memoires de l'epoque ont 
ete consacres aux officiers du Premier Empire. Les romanciers, par exemple Balzac 
dans La Rabouilleuse, ont decrit le sort des demi-soldes mal adaptes a la monotonie 
de la vie civile apres douze ans de gloire militaire. Cependant, tres peu d'etudes 
sur leur carriere et leur destin ont ete faites a partir des registres de controle con- 
serves aux archives du Ministere de la Guerre. Quel age avaient ces vagabonds de 
la gloire, d'ou venaient-ils, subirent-ils une mortalite aussi forte que celle des trou- 
piers ? Nous essaierons de repondre a ces questions a partir d'un sondage au 20e 
dans tous ces registres sauf ceux des officiers de marine, de l'6tat-major et des 
commandants de citadelles. 

Ces registres, dont les series semblent a peu pres completes, sont beaucoup 
moins precis que ceux de la troupe. Ils ne fournissent aucun signalement physique 
et, ce qui est plus genant pour notre propos, la case reservee au destin n'est pas 
toujours remplie. Cette negligence ne doit pas nous empecher d'etudier la repartition 
par generations et par lieux de naissance des officiers, mais elle rend difficile l'es- 
timation de leur nombre et celle des pertes parmi eux. Voici d'abord, au tableau 1, 
la repartition des destins dans cet echantillon anonyme (au 1/20e) de 1803 a 1814. 

TABLEAU 1. - REPARTITION DES DESTINS DES OFFICIERS DANS L'CHANTILLON ANONYME 
(AU 1/20e) 

Destin Effectif % Destin Effectif 

Morts au combat 296 19,0 Retrait6s avant 1814 620 
Morts a l'hopital 162 10,0 Au service avant 1814 968 
Prisonniers et disparus 130 8,0 Total des survivants 1 588 
Ray6s A l'h6pital 6 0,5 Destin inconnu 1 101 
Pertes totales 594 37,5 Autre unit6 681 

Total des destins connus 594 + 1 588 = 2 182 
% des pertes 594: 2 182 = 27 % 
% des pertes certaines 286 + 162 448 

1588 +101 2 17689 1588+1 101 2689 

Echantillon nominatif La proportion des destins inconnus est tres forte: 
1 101 / (1 101 + 1 588) = 1 101 / 2 689 = 41%. II 

est probable que, parmi eux, se trouvent beaucoup plus d'officiers mut6s a un autre 
regiment ou survivants que de morts au combat ou a l'hopital de blessures ou de 
maladie. Nous avons donc constitue un echantillon nominatif en relevant dans les 
divers registres les officiers dont le nom de famille commence par RO. Nous avons 
complete cet echantillon en consultant les registres de pensions, le Bulletin des Lois 
de 1816 et 1817 et la liste des morts et blesses figurant dans les tableaux de Mar- 
tinien, archiviste de l'armee, publiCs en 1902(1). 

(1) Voir Martinien. Etat nominatif des officiers tues ou blesses. Paris, 1902, 820 p. 
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TABLEAU 2. - DESTIN DES OFFICIERS DONT LE NOM COMMENCE PAR RO 

Destin Effectif % Destin Effectif % 

Morts au combat 123 14,0 Retrait6s 200 23,0 
Morts a l'h6pital 68 8,0 Survivants en avril 1814 414 49,0 
Prisonniers et disparus 50 6,0 Total des survivants 614 
Ray6s a l'hopital 4 0,5 Destin inconnu 56 
Pertes totales 245 28,5 Autre unit6 306 

Total des destins connus 245 + 614 = 859 
% des pertes 245: 859 = 28,5 % 
% des pertes certaines 191 : 859 = 22 % 

Les pertes (certaines ou non) sont plus elevees dans cet echantillon (28,5 % contre 
27%). Nous pouvons utiliser ces resultats en appliquant ces proportions aux resultats de 
l'enquete anonyme (au 1/20e) (voir tableau 3). 

Les Cent Jours D'apres un sondage au 1/lOe dans les tableaux de Martinien 
qui mentionnent les noms (mais non les prenoms) des offi- 

ciers tues ou blesses, les Cent Jours auraient coute la vie a pres de 300 officiers. 
Les registres de cette p6riode ont egalement ete depouilles par sondage au 

1/20e. Nous avons relev6 664 officiers, ce qui correspond a 13 280. Un bon nombre 
d'officiers au service lors de l'abdication de 1814 n'auraient pas rejoint leur corps. 
Parmi ceux qui resterent fideles a l'empereur: 260 sont portes comme morts au 
combat, 260 egalement comme prisonniers non revenus et 100 comme prisonniers 
revenus. Le meme ouvrage mentionne les morts et blesses dans la marine et dans 
l'6tat-major. Leur nombre, d'apres un sondage au 1/10e, atteindrait 560. Au total, 
de 1803 a 1815, il y aurait eu 10 760 + 300 + 560 # 12 000 morts au combat ou 
a 1'hopital de blessures ou de maladie. 

Nombre d'officiers II est beaucoup plus hasardeux d'avancer un chiffre sur 
le nombre d'officiers ayant servi sous l'Empire. Si l'on 

suppose que la mortalite des officiers de marine et de l'etat-major fut du meme 
ordre que dans le reste de l'armee, 12 000 / 0,17 # 71 000 officiers auraient servi 
dans l'armee pendant ces 12 ans. La proportion des pertes au combat ou a l'hopital 
serait de l'ordre de 12 000 / 71 000 = 17 %. Elle serait plus elevee dans l'ensemble 
de l'armee : 480 000 / 2 025 000 = 24%. L'ecart est beaucoup plus fort si l'on 
tient compte des prisonniers et disparus 15 000 / 71 000 = 21% pour les of- 
ficiers et 870 000 / 2 025 000 = 42 % pour la troupe(2). Comme on pouvait 
s'y attendre, les officiers souffrirent beaucoup moins des fatigues de la guerre et 
des epidemies, notamment celle du typhus de 1813 qui decima 1'armee. 

Generations On se represente volontiers l'officier de l'Empire comme un an- 
cien soldat de la Revolution qui avait gagne ses galons a la 

suite d'actions d'eclat. Pour juger de l'exactitude de cette image conventionnelle, 
il faudrait etudier de pres la carriere des officiers de nos echantillons, c'est chose 

(2) Voir Population, 1972, 1, 27-50. 
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TABLEAU 3A. - REPARTITION PAR GENiRATIONS ET PAR DESTINS DES OFFICIERS 
AYANT SERVI DE 1803 A 1814 

Pensionnes Pensionns 
Au service en G6n6rations Pertes* avant avril e en Ensemble % pertes 

1814 avril 1814 
1814 

Avant 1750 3 20 0 23 13 
1750-1759 11 93 6 110 10 
1760-1764 20 93 23 136 15 
1765-1769 96 143 63 438 22 
1770-1774 179 136 217 532 34 
1775-1779 96 71 194 361 27 
1780-1784 72 33 151 256 28 
1785-1789 81 29 199 309 26 
1790-1794 35 2 99 136 26 
1795-1799 1 0 16 17 6 
Total 594 620 968 2 182 27 

* Morts au combat, a l'h6pital, prisonniers, disparus 

TABLEAU 3B. - DESTINS RECTIFIES 

Destins Avec repartition des destins Total 
inconnus [1] ([1] x 20) 

Morts (batailles et hopital) 296 + (1101 x 0,22) = 538 10 760 17 
Prisonniers et disparus 136 + (1 101 x 0,065) = 208 4 140 7 
Retrait6s avant 1814 620 + (1 101 x 0,25) = 873 17 460 28 
Au service en avril 1814 968 + (1 101 x 0,49) = 1 507 30 140 48 
Total =3 185 62 500 100 

Les destins inconnus ne repr6sentent que: 
56 56 

849 +56 915 

possiblc gr.ice a la precision et la minutie des etats de services consignes dans les 
contrOle.\. NouL nous bornons ici a etudier la repartition par generations des officiers 
dont le destin est colnnlli et qui ne furent pas mutes. Les resultats figurent au tableau 3. 

Les deux tiers de ces officiers etaient nes avant 1780 et avaient done fait 
leurs premieres armes avant Ic (conullat. Un sur quatre, a en juger par l'age, avait 
servi sous 1'Ancien Regime. Si l'on consiidere les officiers encore au service a la 
fin de l'Empire, la place tenue par les anciens soldats de la Republique reste im- 

portante (52 %). Mais la plupart des hommes parvenus a la maturite sous la Revo- 
lution avaient ete pensionnes ou etaient morts au service. Les generations nees de 
1770 a 1774 sont les mieux representees dans ce groupe. Ce sont celles qui subirent 

6galement les plus lourdes pertes. Au contraire, celles nees de 1780 a 1784 four- 
nirent relativement peu d'officiers. C'est peut-etre l'effet de la paix d'Amiens en 
1802 qui permit au gouvernement d'appeler moins d'hommes sous les drapeaux. 

Destin selon l'arme Les recits de bataille, notamment celui de Victor Hugo 
dans Les Miserables, donnent l'impression que les per- 

tes furent plus elevees dans la cavalerie ou la garde que dans les autres armes. Le 
tableau 4 donne la r6partition des destins selon l'arme. Ces proportions ont ete 
tirees du sondage anonyme. 
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TABLEAU 4. - RiPART1TION DES DESTINS DES OFFICIERS SELON L'ARME DANS LAQUELLE 
ILS SERVIRENT (EN %) 

Infanterie de Artillerie et 
Destin i Infanterie 16g6re Cavalerie gardim e 

ligne garde imp6riale 

Mort au combat 15,1 16,4 9,0 7,3 
Mort a l'h6pital 7,1 6,6 9,0 10,9 
Prisonnier et disparu 4,6 5,1 6,3 4,2 
Ray6, h6pital 0,2 - 0,9 
Retraite avant avril 1814 29,0 34,0 38,0 14,6 
Au service en avril 1814 44,0 37,9 36,8 63,0 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
Nombre d'observations 1 260 256 223 192 

La proportion des morts au combat est, au contraire, beaucoup plus forte 
dans l'infanterie. Celle des officiers encore au service lors de l'abdication de Fon- 
tainebleau est remarquablement elevee dans la garde et l'artillerie. 

Regions d'origine Le lieu de naissance est presque toujours indique dans les 
registres. Pour 6tudier la contribution des diverses r6gions, 

estimons d'abord le nombre des officiers n6s en France m6tropolitaine. Sur 2 182 of- 
ficiers de destin connu, non mut6s a d'autres r6giments et dont le lieu de naissance 
est indique, 15 6taient n6s dans les colonies et 142 a l'etranger (frontieres actuelles), 
soit au total 7,8 %. II y aurait donc eu environ: 67 000 x 0,922 # 55 000 officiers 
nes en France. Pour tenir compte de la population des diverses r6gions distingu6es, 
nous calculons combien chacune fournit d'officiers pour 10 000 habitants. Pour ce 
calcul, nous avons utilise le recensement de 1831. 

Les r6sultats figurent au tableau 5. Nous y avons classe les r6gions selon le 
nombre d'officiers qu'elles fournirent. Pour comparaison, nous donnons aussi pour 
chacune la proportion moyenne des conscrits de 1827 a 1830 sachant lire et 6crire. 
Paris vient largement en tete suivi par le Nord-Est qui, traditionnellement, fournis- 
sait a l'armee de l'Ancien Regime une forte proportion de ses soldats. L'instruction 
joue un role important. La correlation des rangs de Pierson donne un resultat si- 
gnificatif a 0,1 pour 20 degr6s de liberte (3,7). La Provence et la Picardie sont les 
seules regions qui s'6cartent beaucoup de la droite de regression (voir graphique 1). 

Age aux promotions Pour ce calcul, nous nous sommes servi du sondage 
nominatif qui permet de verifier l'exactitude des dates 

de naissance et de nomination. Le tableau 6 donne la repartition par groupes d'ages 
des officiers lors de leur promotion aux grades de sous-lieutenant, lieutenant et 
capitaine. 

Sur un 6chantillon(3) au 1/lOOe, nous avons d6nombre la proportion des of- 
ficiers sortis d'une 6cole militaire ou ayant servi aux velites de la garde. Ceux-ci 
etaient, en effet, des fils de famille qui etaient alles au lyc6e et devaient fournir 
leur cheval et leur 6quipement. La proportion des officiers non sortis du rang evolue 
comme suit (tableau 7). Cette proportion diminue dans les dernieres ann6es de l'Em- 

(3) Voir J. Houdaille, << Les officiers de la Grande Arm6e (an XII-1814). Etude par 
sondage au centieme ?. Revue de l'lnstitut Napoleon, juillet 1968, n? 108, 109-117. 
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TABLEAU 5. - NOMBRE D'OFFICIERS POUR 10 000 HABITANTS DE CHAQUE REGION 

ET PROPORTION DES CONSCRITS SACHANT LIRE ET 1CRIRE 

Proportion Proportion 
Officiers des conscrits Officiers des conscrits 
P. 1 ooo sachant lire sachant lire 

W~gions p 00 W~gions P. 10000 I 
habitants et 6crire habitants et ecrire 

% Rang % Rang 

1 - Seine 39 71 1 12 - Picardie 16 51 7 
2 - Lorraine 35 66 4 13 - Normandie 14 45 9 
3 - Franche-Comt6 32 67 2 14 - Midi-Pyr&n6es 12 30 17 
4 - Champagne 31 67 2 15 - Centre 12 31 16 
5 - RWgion Parisienne 31 56 6 16 - Aquitaine 12 36 12 
6 - Bourgogne 23 39 12 17 - Poitou-Charentes 11 40 11 
7 - Rh6ne-Alpes 19 36 13 18 - Limousin 10 19 20 
8- Provence 18 41 8 19 - Bretagne 8 17 21 
9 - Languedoc 18 35 15 20 - Pays de Loire 7 24 18 

10 - Alsace 17 61* 5 21 -Auvergne 7 21 19 
11 -Nord 16 47 8 France enti6re 17 42 

* Bas-Rhin seulement. 
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TABLEAU 6. - REPARTITION P. 1 000 DES AGES LORS DES PROMOTIONS 

Groupes d'age Sous-lieutenant Lieutenant Capitaine 

Avant 20 ans 63 16 0 
20-24 ans 157 133 60 
25-29 ans 245 227 120 
30-34 ans 189 258 241 
35-39 ans 264 242 326 
40-44 ans 57 78 217 
45-49 ans 6 23 12 
50 ans et plus 19 23 24 
Total 1000 1000 1000 
Age moyen 31,1 ans 32,5 ans 35,8 ans 

TABLEAU 7. - PROPORTION D'OFFICIERS NON SORTIS DU RANG 

Epoque de la promotion au grade 
de sous-lieutenant 

Avant 1804 0,9 
1804-1806 19,3 
1807-1809 15,0 
1810-1812 11,0 
1813-1815 6,6 

TABLEAU 8. - MONTANT ANNUEL DES PENSIONS 

Grade Montant (en francs) Nombre d'observations 

Sous-lieutenant 584 86 
Lieutenant 753 135 
Capitaine 960 254 
Commandant (chef de bataillon 
et colonel) 1 350 63 

pire. Du fait du desastre de Russie, on doit recourir de plus en plus a des hommes 
sortis du rang. 

Les pensions Elles figurent au Bulletin des lois que l'on peut completer 
grace a des listes de pensionnes conservees aux archives de 

l'armee, qui furent dressees au debut de la Restauration. Nous n'avons fait cette 
recherche que pour l'echantillon nominatif des noms commenSant par les lettres 
RO. Elles s'elevent beaucoup avec le grade, comme le montre le tableau 8. A l'epo- 
que, un ouvrier agricole gagnait 500 F par an et un ouvrier en ville 900 F environ4. 
Le gouvernement de Louis XVIII ne se montra donc pas tres genereux envers les 
sous-lieutenants et les lieutenants. 

(4) D'apres C. Borgal. De quoi vivait Gerard de Nerval. Paris, 1950, p. 29. 



NOTES ET DOCUMENTS NOTES ET DOCUMENTS 

Conclusion(5) Les resultats que nous presentons ici proviennent de deux son- 
dages. Le second, qui est nominatif, pourrait etre etendu, mais 

au prix d'un travail considerable. II serait interessant de savoir ce que firent, une 
fois revenus dans la vie civile, les quelque 50 000 officiers qui avaient survecu 
aux campagnes de 1'Empire. 

Il ne peut s'agir, pour le moment, que de leur carriere militaire. Les pertes 
sur le champ de bataille furent fortes par rapport a celles que subirent les troupiers. 
Parmi ceux-ci, elles portent sur moins de 5 % des effectifs, soit environ 3 fois moins 
que chez les officiers. Les deces par maladie ou les disparitions sont, au contraire, 
relativement peu nombreuses chez les officiers. La mortalite au combat est plus 
forte dans l'infanterie que dans les armes considerees comme nobles (cavalerie, 
artillerie, garde). 

L'age a la nomination au rang d'officier est plus eleve que ne le fait penser 
le mythe de la Grande Armee. En fait, les deux tiers de ces officiers provenaient 
de l'armee revolutionnaire. Le niveau d'instruction semble avoir joue un grand role 
pour selectionner les hommes. I1 n'y a pas lieu de s'en etonner. Les guerres de 
l'Empire se deroulerent a une epoque ou moins de 40% des Francais savaient lire 
et ecrire et un officier illettre ne pouvait transmettre les ordres ecrits qu'il recevait. 
De ce fait, Paris et les regions du Nord-Est fournirent un contingent d'officiers 
beaucoup plus eleve que les regions situees au-dessous de la ligne St-Malo-Geneve 
ou la proportion d'illettres etait forte. 

Jacques HOUDAILLE 
INED 

LE RENOUVELLEMENT DE LA POPULATION 
PARISIENNE ENTRE 1975 ET 1990 

En 1990, 1 081 886 parisiens avaient emmenage durant les 8 dernieres annees 
dans leur logement actuel, soit la moitie de la population de la ville. Ce chiffre 
traduit l'importance des mouvements d'habitants qui, regulierement, demenagent, 
changent de quartier dans la ville, voire de commune ou de departement. Parmi 
ceux qui n'occupaient pas le meme logement lors du recensement precedent, 46 % 
residaient deja dans Paris. La <<mobilite de rotation interne>> a bien ete mise en 
evidence par l'enquete realisee en 1992 par l'Observatoire des Loyers de l'Agglo- 
meration Parisienne (OLAP) [1]. Portant sur les mouvements d'habitants enregistres 
l'annee precedente a partir du fichier des compteurs EDF, cette etude permet d'af- 
finer les resultats du recensement. On y lit ainsi que 55 % des emmenages recents 
vivaient auparavant a Paris, dont 3 % dans le meme immeuble, 17 % dans le meme 
arrondissement et 35 % dans un autre arrondissement. C'est dire l'importance des 
echanges interieurs, meme si l'apport demographique de l'immigration(l) reste non 

(5) Nous remercions ici Madame Marthe Reybaud, qui a assure une grande partie des 
depouillements, et Madame Jeannine Kerroc'h qui s'est chargee, avec beaucoup de comp6tence 
et de patience, de la dactylographie et a fait de judicieux commentaires sur le texte. 

(1) Par immigration, on entend l'installation de personnes qui ne r6sidaient pas dans 
la commune auparavant, quelle que soit leur provenance. 

Conclusion(5) Les resultats que nous presentons ici proviennent de deux son- 
dages. Le second, qui est nominatif, pourrait etre etendu, mais 

au prix d'un travail considerable. II serait interessant de savoir ce que firent, une 
fois revenus dans la vie civile, les quelque 50 000 officiers qui avaient survecu 
aux campagnes de 1'Empire. 

Il ne peut s'agir, pour le moment, que de leur carriere militaire. Les pertes 
sur le champ de bataille furent fortes par rapport a celles que subirent les troupiers. 
Parmi ceux-ci, elles portent sur moins de 5 % des effectifs, soit environ 3 fois moins 
que chez les officiers. Les deces par maladie ou les disparitions sont, au contraire, 
relativement peu nombreuses chez les officiers. La mortalite au combat est plus 
forte dans l'infanterie que dans les armes considerees comme nobles (cavalerie, 
artillerie, garde). 

L'age a la nomination au rang d'officier est plus eleve que ne le fait penser 
le mythe de la Grande Armee. En fait, les deux tiers de ces officiers provenaient 
de l'armee revolutionnaire. Le niveau d'instruction semble avoir joue un grand role 
pour selectionner les hommes. I1 n'y a pas lieu de s'en etonner. Les guerres de 
l'Empire se deroulerent a une epoque ou moins de 40% des Francais savaient lire 
et ecrire et un officier illettre ne pouvait transmettre les ordres ecrits qu'il recevait. 
De ce fait, Paris et les regions du Nord-Est fournirent un contingent d'officiers 
beaucoup plus eleve que les regions situees au-dessous de la ligne St-Malo-Geneve 
ou la proportion d'illettres etait forte. 
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LE RENOUVELLEMENT DE LA POPULATION 
PARISIENNE ENTRE 1975 ET 1990 

En 1990, 1 081 886 parisiens avaient emmenage durant les 8 dernieres annees 
dans leur logement actuel, soit la moitie de la population de la ville. Ce chiffre 
traduit l'importance des mouvements d'habitants qui, regulierement, demenagent, 
changent de quartier dans la ville, voire de commune ou de departement. Parmi 
ceux qui n'occupaient pas le meme logement lors du recensement precedent, 46 % 
residaient deja dans Paris. La <<mobilite de rotation interne>> a bien ete mise en 
evidence par l'enquete realisee en 1992 par l'Observatoire des Loyers de l'Agglo- 
meration Parisienne (OLAP) [1]. Portant sur les mouvements d'habitants enregistres 
l'annee precedente a partir du fichier des compteurs EDF, cette etude permet d'af- 
finer les resultats du recensement. On y lit ainsi que 55 % des emmenages recents 
vivaient auparavant a Paris, dont 3 % dans le meme immeuble, 17 % dans le meme 
arrondissement et 35 % dans un autre arrondissement. C'est dire l'importance des 
echanges interieurs, meme si l'apport demographique de l'immigration(l) reste non 

(5) Nous remercions ici Madame Marthe Reybaud, qui a assure une grande partie des 
depouillements, et Madame Jeannine Kerroc'h qui s'est chargee, avec beaucoup de comp6tence 
et de patience, de la dactylographie et a fait de judicieux commentaires sur le texte. 

(1) Par immigration, on entend l'installation de personnes qui ne r6sidaient pas dans 
la commune auparavant, quelle que soit leur provenance. 
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